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Bmaelle», le 25 décembre 1914. 

La croisade antimaçonniquc entreprise par 
CM tains fanatiques, si elle a un côte drôla 
tique, a surtout un côté odieux, l i s ne dis»i-
rrulenc du reste pas leur but, caïui d'exclure 
d" toute f-uction publique, dan» : oire colonie, 
le» reerreeel é une société philosophique qui 
•n'a pas Iheur de plaire à l Egl ise Pour le 
moment, il* ne visent que la* fonctions et les 
ear.plois colonuux. Demander davantage, dit 
cvniquetnenrlt clérical . Bien Purlic 1, serait 
inopportun Mais s'ils obtenaient que les ma
çons soien» trappe* d'incapacité civile au Con 
sro. ils demanderaient demain qu ils le soient 
aussi dans la mère-patrie. 

Dans un pavs où, en vertu 4e U Constitu
tion, las citoyens ont le droit de se réunir et 
à- s'associer librement, il est inadmissible 
qu'on les ftappe pour avoir fait usage de leur 
droit. 

Si un» Heu* libérale, dit V • Etoile belge », 
demandait eue Ton frapp.it d'ineapaci'é. civile 
les membres de tell* su t»ll« association con
fessionnelle, les feuilles cléricales pousseraient 
de* c l a m e n s sauvages et *e réciameraiem de 
1» ConMitu ion dont elles sont, comme 
on sait, les Vestales les plus vigilantes. Peut 
Ur« rapoetU-airnt elles, avec indignation. 
qu'an jnri-ie célèbre, teu Laurent, professeur 
à riTniversité de Gacd, enseignai* que les fils 
soumis d* l'fc'llise catholique, aux veux de la
quelle DO* grande* libertés sont une peste et 
un délire, ne devraient pas être admis * exer
ce,* des fonctions publiques. 

Cette opinion était personnelle a Lauréat 
qui n'a jamais parlé au nom de son parti, 
tandis que les propagandistes qui veulent ex 
dure les membres d'une société privée, ne 
•ont pas isolés dans leur parti et sont soute
nu* par de nombreuses feuilles bien pensantes 
et approuva* par des homme* politique**] ui 
aiègent aa Parlement. 

Le ministère des chemins de fer va publier 
la bilan de la caisse de» veuve* et orphelin» 
éU («a département. 

Le* résultats de 1013 «ont édifiants : 
Le capital constitué en rentes belge* eat de 

t*\6i7.3d<- fr et la valeur affective de 21 mil-
Mon* 7*0,6» fr 

La rente belge a ainsi diminué les fonds de 
cette caisse de 'i.876,64c fr. • 

Et dire que cette somme a été constituée au 
• « y e n de* retenue* effectuées sur les salaires 
•ta* pauvre* ménage* de* exploités du chemin 
4* fer 7,oco,aoo de francs jetés a l'eau '. 

Mat* i' V » mieux. Il résulte de ce qui pré
cède que la valeur effective des fonds au 31 
décembre dernier était de fr. 21,740,635, alors 
• n e 1* capital nécessaire au paiement des pen 
•ton* restant k servir k cette date s élève k 
fc 4'iJ'5,6*»o fr., soit un déficit de 20 mil
i tant! 

Nous ne tenons pas compte des nombreuses 
antre* caisses qui existent k IT.tal belge, no
tamment celles des agents de l'ancien Grand-
Central, de* chemins de fer de la Flandre Oc-
cxdeatale, etc. ; leurs caisses sont presque vi
dée* par le* bons placements en rentes belges. 

af. L. Bo«»art publie un tr»vail très doeu. 
pente sur l'industrie et le commerce de» Con-
foaaTréaticm» en Belgique. Il ne sagit pas. dit 
'auteur, d une question politique, mais d'une 
Buestion d'intérêt économique et social pour 
le prolétariat de* deux sexes, pour le com
merçant, pour le par». 

Les couvents exercent des industries et des 
lania l ir fm «ai leur rapportent de* richesses 
eatasid-érable*. paur lesquels il* exploitent le 
travail des enfants, notamment des orphelins 
qui leur «ont confiés, des élèves de leurs êco-
n*j» —• | W pensionnaires des hospices. 
^ C e t t * axxno-tation exerce une influence dé
sastreuse sur V* salaire de* ouvrier* et des 
ouvrières : cette production à prix de revient 
inférieur porte un préjudice considérable aux 
commerçants , ensemble, elles provoquent des 
cbdanages. des crises commrrajales -, elles 
ci f i promettent l'éducation, le développement 
pfcrvsique et l'avenir des enfants. 

Les courant* ont en Belgique trois fabri
ques de corsets, trois fabriques de tapis, sept 
i- Donnefrles . deux de chaussons de lisière, 
trois vanneries, quatre de broderies, cinquante 
ateliers de lingerie, seire de bianr-hissage, 
soixante-huit école* dentellières, doure laite
rie» et fromageries, six brasseries, doure ire-
e-rrmeries et lithographies et d'innombrables 
ateliers de cordonniers, menuisier*, serruriers, 
relieurs, boulangeries, etc., etc. 

De* enfants occupés dans ces couvents usi
nes ont affirmé à l'écrivain que la bonne soeur 
menace de l'enfer quiconque osera divulguer 
le salaire des enfants ! 

D e m i s 1W4, la Belgique a pris un grand 
•ssor et un deVelopoement sans exemple. 

La population qui était alors de ç.zSi,osS 
habitants était montée, au 11 décembre t o n , 
à 7.t*».t»8 habitants, soit une augmentation 
«V t.Sxjr. 168 habitant». 

Par suite de cette augmentation considéra
ble, on a été obligé de créer de nouveaux mi
nistères, de développer le réseau de nos voies 
ferrées Le nombre des fonctionnaires a dou
blé. On a ccaslrnit de nouvelles casernes, de 
nouvelles prisons, de nouvelles églises et sur-
tau* de nouveaux couvents. On a augmenté 
ferreetlf de l'»rmée et de la gendarmerie, et 
reffectrl des congrégations s'est »us«i eonsi-
«Jarablemetit accru . le nombre des religieux 
*t retlffienses est monté de 30.000 à 80,000. 

Seul, l'enseignement de l"Ft.at est resté 
étranger à ce mouvement. En 1884, il y avait 
»8 écoles normales de 1 Etat, 87 écoles moyen
ne* pour garçons et 43 pour fil'es ; 20 atflé-
tjées (lvcées), 8 col1e»-es communaux. 

En 1913, on ne cûarpte plus que 7 école* 

normalei pour garçons et 6 pour filles ; 83 
école movennes, 20 athénées et 7 collèges 

11 v avait donc, en 1I84, 177 établissements 
é e I Et-it. alots qu actuellement nous n'en 
avons plus que 170, et' ce. malgré l'énorme 
accroissement de la population. 

Oui don^ croira encore nos maîtres lors-
ou ils parlent de leur sollicitude pour l'ensei
gnement r 

Les amis de la culture française viennent 
de remporter à Anvers une victoire qwi a son 
orix. Le Conseil communal a voté le subside 
du Théâtre des Variétés, subside de 25,000 fr., 
aérieusement menacé. 

Pjur la quatrième fois, les flamingants 
avaient prépaie un furieux assaut. On sait que 
ce théâtre est exclusivement consacré aux re
présentations d œuvres françaises Cette fois, 
il semblait bien qu'ils allaient l'emporter, car 
Dlusieurs con eiller» communaux, excédé» par 
les «otlicitltions et les menaces, s'étaient en 
gagés , les uns à voter contre, les autres a 
s abstenir. Au moment du vote tous n'ont pas 
tenu leur oroxnesse et c'est par des vociféra 
tions dan» le public que fut salué le résultat 
du scrutin ' 

Cette victoite antiflamingante a coûté une 
petite rançon. Le Conseil a voté :,ooo fr riour 
les fêtes commémoratives de la bataille des 
Enerons d'or A cette occasion, 'es lionceaux 
flamingants pourront s'offrir la satisfaction, 
comme ils en ont coutume, d'aller rugir de»»nt 
le Théïtre des Variétés et d v casser quelques 
carreaux aux frais de la •ville. 

La lutte entre les Liégeois et les Anversois. 
au suiet de l'Exposition, de 1020, va devenir 
nlus âpre M Hubert, que l'on avait pris pour 
arbitre vient de décider en faveur des Anver
sois. 

T.'ne délégations anversoise, avant à sa téta 
le bourgm-stre. a été reçue par 'e mini«»re de 
ri-^ustrie et du travail, lequel a déclaré 
qu'Anvers avait incontestah'-ment la priorité 
sur n'imnorte quelle autre ville pour une expo
sition universelle en tooo. 

l .e ministre a même engagé le comité à 
faire les démarches nécessaires en v • d'oK 
tenir l'adhés'on des navs étrangers, après quoi 
le gouvernement n'hésitera nas à ' fit) r 1 
l'exposition d'Anvers le. patronage de l'Etat 

e 

Les « Confréries de Sain» Vinrent de P»ul • 
ont été queloue peu housnil'ées a la Chambre . 
on v a entendu la façon dont certains ' tué 
tiens comprennent leur devoir de charité tn-
*ers leur nro^hain Entre autres evtraits «ug 
eestifs du Bulletin mensuel de cette sa-i»té. 
on a lu le rapport concernant I" « • uvee 'es 
chaises 1 : 

« 1 'oeuvre fondée a Anvers v fonctionne ad 
mirablement. Sur#w>e»r> tickets environ nui 
sont annue'lem-nt délivrés aux pauvres, i' en 
rentre à teu nrès 30.000, soi» plus des dent 
tiers Le visiteur annnrte chaoue semaine le 
bon de chaise avec le bo i de nain et ranoetle 
»insi aux pauvres qu'ils doivent a'ier prier et 
remercier atir nieds de , autels Celui qui leur 
drnne le pain de chaoue ieetr. » 

Otic penser de cette odi~rfce sneVaxtatlnil «tir 
1» mi-ière , t de ce . ., ronfrér'.s • oui. sons te 
Vocable de Saint Vincent de Paul subordon
nent l'octroi de secours aux rnachenreua- ït 
l'ohtic.atio»- nonr eux de passer par to-ites les 
exigence* de ces étranges philanthropes? 

Le* tvran* en soutane s'attaquent mainte
nant aux gendarmes eux même - Tou* doi» 
plier devant leur autoritarisme 

Oeux gendarmes a cheval, croisant sur I* 
rcute un porteur de Saint-Sacrement. r>Tf'f^<! 

d'un flere agitant une sonnette, furent plu-
préoccunés de maintenir leur monture que de 
saluer le curé. 

Celui-ci leur ieta un regard furibond et 
n'eut rien de plus pressé, paralt-ïl. e,ue de 
fa+re un rapport au commandant de gendar
merie du canton 

ï! aurait donc faHu que les gendarmes de* 
rendissent de cheval et missent genoxj-i à terre 
devant le tonsuré? 

Sovons tranquilles, nous en arriverons la et 
les gendarmes v passeront comme le» autres, 
s'ils se laissent faire. 

Tl est des dénotés qui sont, comme les sim 
oies m o t e l s , distraits. 

L'n de nos honorables les plus sv-npath' 
oues montait, il y a quelques jour-, au bureau 
d» la Chambre et s'anorêtait à déposer un r.ap 
port sur les demandes de naturalisation l e 
mandataire de la nation, qui est avoeat, dé 
tiosa su> 'e bureau Un volumineux dossier 
Mais un fruillet s'en échappa et ont y lut ces 
mots : « M* chère Ninette ,. • 

Sti'petir! le député vennit de prendre le dos
sier d un procès en divorce au lieu du dossier 
des naturalisations I 

Vf» chère Ninette '. Et cela aux lieu et place 
des demandes de naturalisations intro luîtes 
par des religieux français. 

VAN BRLGCE. 

Pour le rawhement 
franco al'PMnil 

UN ARTICLE DE M. DTSTOUBNET LES 
DE CONff''ANT DANS LA • GAZETTE 

DE FRANCFORT» 
Francfort 25 dé emhre. — l a " Gazetio 

de Francfort » pu 'be "lans son numéro d* 
Noël, «on» le litre : « Lo Rapprochement 
Kranco-AIWinand », un article de M. d'Ks-
lonrnelles de C.onstnnt, sénateur de la Sar-
the, dont vnict le» principaux passages, .1 
litre documentaire • 

» Depuis Fachodi , beaucoup d'autres en
nemis irréeoncilial les se sont réconciliés ; 
l en lcute cordiale s'est même étendue de 

La Justice 
dans le Nord 

Pour /a création d'une 4e Chambre à la Cour 
d'Appel de Douai. —- Des chittres éloquents 

Vu de nos amis. Ir<!» au courant te» c/i>-
tes i-. la riuiqiitraliira, nous adresse *** li-
gtes suivantes, dont nos lecteurs apprecu-
ronf fa dijcumen/afion, ctn>r*if*éM /.-
•le création d'une te cliambre à lu 
d'Ap/tel de Douai. 0 » se rappelle qu'à plu-
sicnrs reprises déjà, nous avons, dans < 
it tituai, txposé la nécessité de ettU 
fon, mais un nous saura gré de revenir sui 
cette lUestion d'impérieuse aelualité. 

Le Nord de la France e s t ia partit la nia 
. la plua rictie, ia plu» induMrv-

et la plas commerçante du paye. C i 
dut compte pour la plus grouse part dan* ia 
fortune nationale et Mu est tottenif 
qut l'on a émis depuis lonjrU;mps l'idée qu,> 
tltris le cas d'une nouvelle jruerpe franoo-;i -
kmantle l'effort de l'cnneuii se porterait eur 
notre répfion. 

Tout le monde s a t ausel qur si te Norl 
paie, c'est le Midi qui profite. Et cependa1 i 
u serait temps de noue donner ce que . 
[•ays reclame co in i i e une Impérieuse né
cessité : un peu d'aise dans tes rouojjee (le 
notre organisation judiciaire. 

Lu besogne 
aa nom tribunaux 

C'est dans le Nord que sont les tribun.iux i 
ios piue clioagés d« F iance , après l'aris. 

Le pneimer est LUte, doin 1 ai•!•• 
iiu'tu oompt* SKU.iJUO habttonis, ks pin 
plé de France, et dont te TnD.uiai j 
plus d'affuirea civi les e* correci .onr.ct 's . 
Jrois tribunaux de Commerce se partagent j 
•* circonscription. 

Ce tribunal très chaj-go n« auff'-t plus a sa 
Uu'lie et un pre/ ' t a lopté par le duo 
iiient propuae ote lui ajouver des éiéns'nls ] 
nouveaux indis|.ensat>les à un bon foncti'iti-
u» nient. Nous jf reviendrons. 

Beiliiine, le <e de Fratioe pai- son im|ior-
tance, avec 400.ÛUU habttanis dans I arpuv 
uiïM'na-nt, compte aussi un tribunal irdé-
tieur quant au nombre de.; magistrats. 

AtataMé, BoiMugne, Vatenciennivs et l u n -
kerque imt aujisi i e s tribunaux U-è> i I 

Ounnt A Saint-Fol et Hazebrouck. ter, ar-
pindisstyncnu les moins importants de' la 
région, leurs tribunaux comptent aussi dune 
la première moitié des tribunaux de France 
par ordre d'importance. 

Peut-on s'étonner dès tors que la G>ur 
u appel de Douai, juridiction direct: 
cette région, soit nu<n6riqiM,m,'nt in' 
aux antres Cours au grand détriment 'fc-s 
affaires de ce pays. 

Le Gouvarnement l'a tellement bien cnm- ! 
pris que le Budget de 1914 comprend 
dits nôccasairi's à la création d'une i e i 
chamt>re à la Cour de Rouai et que celui de | 
1913 comprendra la même création au Tri
bunal de Lille. , 

Le romaortdo la Oour 
do Douai 

Le Cour d'Appel de Douai èuceèrla, après ' 
U» flévolution, au Parlement de Flandre. 

Ce Parlement comptatl 4 chambres avec 
37 magistrats . La Cour actuelle, de,iuis 1S.3, 
ne coni]ite plus que :l chambros avec 'i.' ma
gistrats et cependant, il y a cent ans, la po-
pu'atiim du ressort était de 700 <¥<0 h i b t.mlfi 
•1 elle est actuellement de Savi.UOO habi-
tar.U. 

II est incontestable- que la Cour de Douai, 
ttialRié tes graves supprt'S-sions opérées en 
lr7.'l et en IckSO a une importance plus gran
de qu'alors. 

lé première Q u r de province par 
-•on importune.». 

Paria compte 6..V1OOOO Imbitanis et juge 
0O11O affaires : Douai compte 3(r»l 000 ha-
bitanls et iua»> 5 SJO sfrairos ; Ri'nneo cnmp-

• 000 habitants "" juge 1.445 affair 
1 von compte t.'.tnn.nnO htihitants et ta * 
2 150 affaires 
lants 

compte t.'.tnn.nno htihitants et jiRe 1 
affaires ; Alx compte 1 (Wiono habi-
et juge î-fJO affaires ; Bordeaux comp- ' 

ta l.ftjO.fiX) liabitants et juge 1.880 affaires ; 
Monl|*eiker compte l.3tS0.(.vi habitante et ju
ge 1.545 affaire* ; Rouen compte 1.200.0U) 
Tiabitants et juge 1.405 affaires. 

Taris a 10 chambres, Lyon et Aitx ont 
chacune i chambrvs. Douai, qui juge plus 
u affuin x dernières Cours, n a 
que 3 chambres comme (termes, Bordeaux, 
Montpellier et Rouen. 

V.n conservant la t.iém*' proportion jwir-
ioul, la Cour de Dou.'ù devrait avoir û cham
bres. 

Par sa popnlatiou, son a<<ivité, son com-
n erce, son induatrie e l le nombre des ol-
fbires qui sont soumises à ' s tribunaux, le 

de la Oxir de Douai Ml le plus im-
1» riant do la France. Le* U âénarteinenta du 
N'ird et du Pas-tte-Culais qui form.>nt sa ju
ridiction paientTCetir seuls plua du rtfxièm.' 
i<H imiiots qui aliinenlent le Trésor fran-
(iiis, soit trois fois p!u* qu" la moyenne des 
autrea ressorts. 

Dan» ces condit ions, il serait proton, lô-
ment injuste que le Parlement refusAt à 
cette région c e a quoi elle a droit à tant 
de titres et qui est indispensable à sa vie 
économique : une organisation j idiciaire 
mieux en rapport avec ses intérêts :t ce jx 
du paya tout entier. 

La Chambre correctionnelle de Doui i 
juge 1300 affaires par an, celle de Lyon 
1000 et Aix 'JOO. 

Les chambres civile* jtisent chacune en 
moyenne à Douai 400 à 150 affaires oar 'ir, 
Lyon et Aix 300. 

Si une nouvelle organisat ion n>^t pss 
accordée fi la Cour de Douai elle ne pourri 
plua suffire sous peu à sa triche au e n n i 
d i m m a j i ' de lu population. 

On a annoncé dernièrement eu à la Cour 
de Pari* on avait créé une audience un 
pltflnentulre pour liquider I arrière, inn> 
il faut tenir compte de ce qu'a Taris >t 
dan* toutes les cours de province le* u'i-
dience» sont de cu»tre l i e u r s J o r s qi. ,V 
Douai elles sont de six heures et suiiv -rit 
plus II est donc impossible d juger da
vantage et plua de la moit ié des a f f i i n -
doivent atteindre leur tour peni iur . - i \ 
mois . 

La queatlon d'argent 
Il a été établi que la dépense de 47 500 fr. 

occasionnée par la création d'une 4e chant 
bre à la Cour de Douai serait presque < u 
verte par les droit» que le Trésor 
dans les procè», mais qu'on ne U 
de cetto question vitale pour notr. 
une quest ion de gros aoua. et, s il le laut, 
qu'on diminue le nombre des EMiriatrai» 
inuti les dans certains tribunaux trop pi u 
chargés et qu'on les envoie à la Cour de 
Douai où ils trouveront de quoi rmpJoy.tr 
leur savoir et leur activité au lieu -*e se 
rouiller dans l'inaction. Voilà la vérilabl 
économie ! 

Avant 1880, la Cmir de Douai , rul j g o u t 
moitié moins d'affaire» avai t six m w t s t m t e 
de plus Qu'on nous les rende ! Nous fe
rons lat is fa i ts . 

Le ministère Barthou et le ministère Don-
mergue ont reconnu ia légitimité de la de
mande de notre région et ont Inscrit la 
dépense au budget de I ° U . Il annartient 
maintenant à nos représentants d'user t n 
groupe soutenir nos doléances devant la 
Commission du Budget i.e succès dépend 
uniquement de leurs bonnes volontés. Qu'ils 
obtiennent un avis favorable de cette ,x>m-
mission, qu'ils soutiennent ces crédits à la 
Tribune et activent le vote, du Ttudget et 
ils auront la satisf îrl inn d'avoir agi au 
mieux dé* Intérêt* de leurs électeurs. 

L'échec de cette proposition aurait &e-
tuelicmcnt pour cause, uuoi rm'on dise, et 
-itini qu'on fasse, i'inaction de nos reprj-
stwtiuits. 

I* s Chamhres de Commerce, les Svndi 
oata ouvriers ont faJ leur devoir 1 A n.a» 
élu.» de faire le leur. 

tour, surnommés n le Père de la Paix ». 
Seul. M. !*oincaré passe, en Allemagne, 
f.our un partisan de la revanche, un dietn-
ieur, le créateur d'11.1 Poincnrisme plu 

' s plus dangereux q i e le Boulangis-
nn s'explique, mais n'est pris 

M i'omearé est l o r r a i n ; il a fait 
•00 éducation première dans le pays où re
tentit quotnUennernent la plainte de» pro-

innexéea; il 1 st tout simple, et cela 
lieureux, qu'il ne soit pas insensible 

k nette fiiaiite ; ie l e n t e n l » comme lui, et, 
de même, quantité d'autres I r i n ç a i s , sans 
parler des étranger* 

« Mais il y a un aMrne entre les senti-
d« VI. l'otncaré. Lorrain, et les ar-

Paris, i j décembre;. — Cornrac nous l'an
noncions brièvement hier en Dernière Heure, 
la frrève des u tueur» > de* abattoir* est tar* 

Ée" u > 7 e ' v a n c \ e ^ û ô V l t t t " p r é 4 a . : i l * ! ! ? £ C e ' l ? d f c i ! , i * P " « P»r u n « » » " » 

1 Angleterre ft la Ituasie ; la Haleine s'est 
rappruebue de 1 Kiéchant I-n Huante eiie-
mènie s'est reeonci lée avec le Japon, dont 
1 n penotice à dire qu'il prépare la conquête 
des Elats-Lnis ou réciproquement 

n U ne reste plus, (jour tout dire, face a 
face, et vraiment 'rréeonciliées que l'Alle
magne e'. la I r a n v . Et cela suffit pour que 
le monde entier se ruine et vive dans l'in
certitude du lendemain . 

it ...C'est un crime que nous commettons. 
les tim et tel autres, copier» nous mêmes r; 
contre la c iv i l i -aton l.'AHem.vjne et la 
France ont chaage d a m e s Ces deux gran
des n a t i f s sont de» guides Kllés n'ont nos 
le droit de s -tb-tiner dans leur»- en'eiirs. 
sous peme d entraîner derrière elle» le reste 
du monde et de d Thalner l'anarchie 
où l'on attend délie» l exemple du progrès 
Noblesse oblige. 

« Si le» gouvernements de France et d'Al
lemagne a'uiiquenl leur grand rôle, d'au
tres le pt'-ndiDtit. A commencer par les 
Américains, au '1 hor«. e' les socialistes, 
au de tans. l.e ranpr •chnrnent franco-alle-
rrand, que ies g o e v e m e n v n t a n'osent pas 
.iiscut r, devient anjourd'hut le premier ar
ticle des revendication» popul-iire» et en 
France et en Allemagne.. 

n ...l'ai été lémo'n des effort» qu'Edouard 
VII, quoi qu on en pense en Allemagne., a 
prodigués oour la paix, et ce n'e>d cei-t.? 
pa* s"n 1.1s qui » ngj 0 la e. morometlre : 
(empereur d'Ailemegne n'a prêté qu'.'i un 
'-cul reproche dans son Fmpire • celui d'être 
trop humain ; il a prouvé, a maintes repit-
>.es, — et ci la au*»i je le sais, — et je l'é
crirai quelque jour, son esprit de eoocilia-
li.in ; :10s deux derniers présid' nts. M. L011-
tet et M l'allié!e», on! été, chacun a son 

il est naturel qu'il ne puisse être voisin de 
ta frontière sai ter A la France 
d cire bien en gaule : mais 1! cs( trop intel-

pour ne pas savoir que la revanche, 
même viefr .rieuse, c'est un saut dans l'in
connu pour tout le monde. 'Ni revanche, ni 
oubli », telle est depuis longtemps m a for
mule . elle pourrait être la sienne. 

» Mais il faut sortir de celte formule né. 
g a t i v . et e'eef h quoi nous marctions peu 
H peu, et c e s t ici que le* gotnernements 
ne peuvent «'aventurer LIIIIS le concours 
d'une opiniMi prrnnrée 

> 0' ie tous |e* hommes de tonne volonté 
coneentrenl leurs forec-a pour aider et. au 
l:esoin. oUigei les Rouvernemeirt» a se dé
c ider: qu'ils d.seul, nt |es eon-ess ions mu
tuelles que pourront se faire l'Allemagne et 
la France pour arriver a un accord hono
rable, a/vep!nNe de part et d'autre, et qui 
donne satisfaction a rAlsnee-Ixirnaine. 

« Non. ce n'est ras un rêve. Ces t la né-
ressibVde demain; noua avons trop atten
du déjà: plus non-: attendre*», plus nou* 
serons pris dans M di lemme: nu b'en sui
vre le cliauvinisin- qui nous conduit ausei 
ft la révolulion. mais par la guerre. 

Kst-ee un rêve de \011lnir Uere léee.no-
mie d u n e révolution et d'une gue iv 

nipé ton» le» fils télépraphtqua déraux 

trouve ,< 
! ruix auraient manife 

trui»nnt I i riétéj qu 
pourraient utiliser. 

intention 
e, en tlé-
i rebellât) 

La lin de la grève 
aux Âoat:oirs de Paris 

>] décembre. 

ion 
balkanique 

Pétersbourg "Sdéeembr* — l.a Porte aurait 
consenti a letirer au général von Sanders le 

indement du premier corps 11 Oanstanti-
noplt, pour lui donner eclui du corps d'armée 
d'An ïrinepic 
L'OPINION RUSSE DEMEURE MECONTENTE 

PénarnVMR) lié^e*»nhr* — La • Novolé vre-
m< Dt* (ainpagne con

tre 1,1 1111-sioii milituire allemande en Turquie, 
piibli» aujourd'hui un nouvel article dan» le 
quel elle constate le peu d'efficacité du boyçot-

11 ni ei dont lexé' utton, assuré-telle, 
ta plus problématiques, 

l a • Novol* Vremia • demande au gouverne
ment (le prendre des mesures plus énerpiques 

1 de la Turquie au cas où le rrand vi
zir persisterait i ne pas donner «atisfactlon 

i ande» le la Russie. 
LA FRONTIERE GRÉCO-SERBE 

Saloniqiie, « décembre — La commission 
rbê, eharirV -le délimiter la nouvelle 

, terminé ses travaux. 
File 1 lnH*é aux deux gouvernements le soin 

le résoudre '.eux points sur lesquels l'accord 
. taMtr. 

L'ANARCHIE ALBANAISE 
Atliéne- 25 décembre. — Tne vive agitation 

1 sud de l'Albanie, dans les territoires 
:ui nouveau (.ays. 

L-itAtion es», encore aggravée par le 
fait cpie des bandes d Albanais pillent des vil-
'n 0- crées et rançonnent les habitants par-

• m ne put installer des détachements 
iemande comment les peodnrmes vo-
reerutés a Vallona et dans le nord du 
rooi maintenir l'ordre. 

les MCÈS bulgares en Thrace 
— l e comité des ré 

M d'adresaer aux son
des grondes puussan-

"•">•*•"*<•, • , . I A 

„ , , ] ; / _ , !• • dations d éaalilé et de 
Itï^rt. " n l b'rlgare, après 
avoir o - • i ""y". u Thrace oeciden-
t J l ] p v. ,. • e irte nolitimie impl«cnr>Vt 
d ,T ' teTi '* 1 * " ^ poonl^eons 

- ix'.Vnt le» b-ens rte 
,,,,.„ , ,, xnédter>l en Vte'l'e-

arenl des irrrmerbles 
• n.,x Pn'ffares v«n"« d ail-

,, „ r a F . •• re etert-é rtes éçlt-
ses 5 ^ , , . , , ei '•• nrom '''J ""mmnnate-
„. " i , , , , ' " r " s seMsrT^Wtnn* 
Pour er." ' elle» C 
rrrwse tes hnh Hnl« rrect» arré. 
ccrmnléleroen' pre«m.. 
M V leur perme'lre d'emporter le moindre 
'"r? ; , , de cvnt mille f . -ee , a ^ * ehaa-éj et 
r ' foc ' é , Imnte*r»rr1 »u n " " de -i " ' * " w ' ' 
de (a cfvHisetten vo ir , ha.it. prcrf.eettoTi srm 

. „ ; „ , . „ , perdre,, dan» te'rs foa-er«| et 
c f l en ir une le<t*rm<<t« oonr tes h "os neijp 
qu,. |a rv>.«tiiution d<̂  leur- irmneiipV»*, MV-
. e . el éecate» nour rm'il» r«i''««err' v'v-e _pfli 
wiqetpeot dans te>tr navs ns'A' « 1 snri n-
lnrn> atteinte ù leur vie, leurs bi^ns et leur 
honneur ». 

~A^T M^XTOUE 
R'PRISE DE TORREON PAR LES REBCLLES 

Mexteo, 15 rléeemt,re — on (•"• 'rapMe de 
Jeoi-e/ -pie tes reheltes ont replis Tnrn 

T» 'U7,e mi"e hommes Miraient *té en^nires 
t'e« deux <ôté« et le combat aumlt été très san 

I p eéoérat Mnndonei Herrn qui commandait 
s rehelles a été hle««e 
De Juarei également, on apprend que les fe-

dseprt en 
tes avoir 

n"e 

nombre des p.atrons occupant la majeure par
tie des éenaudoirs de Vaturirard. de donner 
aatiafactlon • lent personnel, qui a déterminé 
la chambre syndicale des boucher- à repren
dre le» négociations avec le syndicat ouvnec 
et à lui faire des concessions nouvelle». 

Léntrevue d où devait aortir 1 accord a et» 
lieu à huit heures du soir I l'Hôtel de Villa. 
Elle avait été nr'nairée ptI xr. Lajarrige d'ae. 
cord av-c M. Menant, directeur d< - affairée 
municinales Elle >e prolongea jusqu'à 0O*e 
heure» et quart Maiv elle se terminait pan-
une entente ét.iblic sur les bases suivantes : 

Ouvert u' 1 ; com
mencement de la vente en jjros à 1 h. jo , fit» 
à 4 h. .10; évacuation des écaauéoir» a 5 h. 30. 

Le travail du dimanche ne pourra avoir lieu 
que pendant trois mois d'été à choisir par le* 
patrons et durera de i heur'- .1 10 h 3 0 ; lea 
ouvriers auront une heure pour "jeune* ; Ioni
que le travail aura rornmecK,: à 1,, ures, cette 
heure sera accordée avant le commencement 
des ventes en grbst, sauf te cas de force n e 
ieure. 

La préfecture de police nous communique 
la note suivante : 

« Ce matin à sept heures et demie, sur 300 
échaudoirs, 165 sont fermés ; 70 ouvriers tra
vaillent sur Sso. Il faut cependant remarquer 
qu'il s'agit aujourd'hui d'un jour de fête et 
aussi d'un jeudi où l'abatage est pi' 
aue les autres jours. Les cAarirerneiTts de 
viande, sortis re matin, ont été peu nombreux 
et n'ont provoqué aucun incident. • 

L'étran"e disparition de testament 
du Cardinal Rampo'la 

Rome, a; décembre. — L'affaire du testa* 
ment du cardinal Rampollo entrerait dan» la 
voie judiciaire se'on le* derniers bruit» qui 
courent. Une demande de poursuite cootr* 
inconnu aurait été dépesée par la duchesse de 
CamrJobello. née Akieri, épouse du duc Kran-
cesco de Campobello qui est neveu du cardi
nal, et qui fut mêlé il y a qu-îques annéV-, 
à un procès retentissant intenté par la célèbre 
artiste Vittoria Lepanto. Le due *Je Cami*'-
bello avant été pourvu d'un con*eil judiciaire, 
la tutelle des enfants était exclusivement con
fite i sa femme, née de la famille princiére 
Altieri Or. selon l'affirmation des amis de In 
famille que reproduisent les journaux ita
liens, le cardinil Rampolla aurait laissé un 
testament récent en faveur de ses petit» ne
veux Mariano et Vincenzino de Campobello 

C'est ce testament qui aurait disparu. L* 
seul testament qui reste et qui remonte à plu
sieurs année* laisse la fortune 1 la scrut dot 
cardinal, Leonora Perrana. duel sse douai
rière de Campobello et mère du duc Fran-
ceso. actuellement pourvu d'un conseil judi-
riaire. C'est une affaire de famille très AC* 
cate et oui «oulèv-ra grand bruit. 

Au Vatican on déclare se tenir absolument 
.1 l'écart de cette affaire purement prieée. On 
continue à croire jusqu'à nouvelle découvert* 
que le second testament n'existe pas et que 
tous ces racontars reposent sur de simples hv-
notlièses Mais en réalité on est très ému dé
faut ce bruit fait autour du grand cardinal. 

Les journaux annoncent que sur la demande 
de M <rr de Bisofrno,' économe « e l » fabrique M 
Saint-Pierre, les scellés ont été de nouveau 
apposés sur toutes les portes de l'appertemcr** 
du cardinal Rampolla. 

ONE MAISON S'EFFONDRE 
DAIM L* « m o 

Paris. 1; décembre — Au numéro ri du 
boulevard Sérurier, à Belleville, des craque
ment» »e firent entendre dans un pavillon dé
labré comportant un seul étaffe. Ou prévint 
des «ardiens de la paix et on téléphona à M. 
Hennion, qui envova sur les lieux M. Joltrain, 
inspecteur irAnéral de la circulation, et M. Ga. 
«"né. architecte de la préfecture de police. De» 
ouvriers ont travaillé toute la nuit sou* leur 
direction à étayer l'immeuble r enacé. 

I.'enquête a établi nue les fondations de 1a 
maison branlante reposent actuellement »ur 
la voûte de U Hune mé'roplitaine en construc
tion Onéra-Gambe'ta circulaire. Cette voûte 
s'est affaissée : une poche ^ s t formé et le* 
terres, avant glissé, ont entraîné la maison 
avec elle». 

N m 1 

Un monstre x'nhonago 
Paris, s i décembre. — Le docteur Le Fil-

li"'tre procédera dans quelque* jours à une 
délicate opération chirurgicale : la séparation 
de deux petites filles qui constituent un mon»* 
tre xiphopage. Ces deux enfants, à peine âgée* 
d'un mois, sont réunies par une membrane 
abdominale pareille à celles qui unissaient V* 
frère» Siamois et les deux jeunes soeurs Ra» 
dica et Dodica. 

Le docteur Aubourir/. ctsef du service radio-
Erapliique à J'hoptta! Boucicaut, a procédé à 
un examen radiattraphique des deux fillettes, 
oui a montré qu il n'existait aii'un organe 

emportant dans V pédicule qui les réunit. 
On se rappelle que les aerurs Radie* et Dee 

dica furent sépa'ée», l« q février lono. par la 
docteur Doyen. Elles ne mrvécurent pa*. 
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Les Diamants Rouges 
par Chartes SOLO 

— Toojour» é ta «enté, BeUy !... En vé
rité, ce rhum eat excellent et si tu voulais 
• l 'an céder (jnetirnea flacon«... Ah ! tonnerre 
d'enfer ! Qn'est ceci. . Un ! deux I trot» ! qua
tre coupe de sonnette. 

— C'est M. do UlaiaoU I Quatre coupe, 
• 'es t Ht aignai... 

— 0 " « ' diable r e m p o r t e ! Venir nous 
•éranffer é eaéa iMéjre I V a ou \ rir, Oetsy I 

L* vieille prit tm flambeau, l 'al ium* et se 
é i n g e a vi.-* la porte, pendant que Davis, 
profitant d* eel le absence morneritenée, 
s'emparait du flacon de rhum et bovait de 
laru » gorgéee à même le g ulot 

Persuadée rjne seul M du Bia sois pou-
eatt »* présenter si tard au cotlanyt, Betsy 
ouvrit In porte. 

_ Rnlrea, master t à eral dire ngu« ne 
noue attendinn* [Jus ce soir et . . . 

Rite n'acheva pas. 
IVnx omhree veos>lent de snrg ; r «I avnnt 

qu elle ad no lancer on erl, BeUy se tron-
ygrt b«lllonoee, réduit.' A r'mipnisssjvee et li-
gi.ffée f»mm» an *a«ieiV«on. 

Lea homme» de I suence Ff'lmora con-
iseistseient l»"r mé>'er ; et roor emp'-y^r les 
terme* professionnel» :ssi'ai» po l ie> r ré. 
S tlt-f ne fit ime « eapfure » plue rtropre-
rrt'̂ nt-

|_ e v(»sge tordu d'une épnqvan'able gri-
..lace, les é/eujt écwluiUés d'épouvwtA 1* 

vieille gisait comme on paquet inerte. 
Les sept hommee, auxqueis veiiai*-de se 

jo in ire Kerdj, pénétrèrent dnn* la maison. 
Simpson, conduisait la banda. 
— Par ici, fit ce dernier, en montrant la 

cuisine dont -a isirte enlrebûilléu laiasait 
passer ira filet 1 lumière. 

Lea policiers e'élanrirent, mais nu mo-
I ment où ils allaient atteindre la eu sine, la 
; porte «e referma et l'on entendit une clé 

grincer dan* la serrure. 
Les athlètes mis à la disposition de M. 

Donegal par l'agence Fillmorc ne se rebu
taient pai pour si peu. 

Dén i d'entre eux »'arc boulèrent et exer
cèrent une vigourenee poussée ; la porte 
santa de ses nj 

U était temps, Davis, près de la fenêtre 
ouverte, r .savait d'ouvr'r les volet». 

Comprenant qu'il n aurait plus le temps 
d« fuir de ce cote U recula derrière la table 
e t braqua »on revolver nur les arrivants. 

— Arrière canailles, le premier qui ap
proche est un homme mort. 

L'n objet lourd traversa la cuisine en 
sifflant et, avec un bruit mat alla frapper 
:• v isage de Davi* qni «e couvrit de sang. 

C'était la bouteille de rhum, 4*M Kerdy 
avait Iransforméxfen pro;ecti!e. et dont il ve
nait de se servir avec une rare a :resee. 

Davis battd l'sir 1e «es bras, il lâcha «cm 
revolver et tombe b la renverse. • 

Dix secondes aprè», il avait le sort de 
Retey. 

A miss Joeeelln. maintenant l dit M. 
Donegel. . . . . 

Kn moins rte tempe qu'il n'en faut nonr 
l'écrire, le» noIMers avaient visité toute* le» 
p i è o s du re»-de-r''iv««*e. 

l e montèrent à l'étage. 
— C'est ici! . . . derrière celte porte l Je 

viens d'entendre sa •oix, dit Gértéoi,. 
& t t e fois, le» «ffo/t* dt» détectives ne ta-

| rent pas nécessaires pour enfoncer l'obsta
cle, la clé étiLt restée dans la serrure, ce 

I fut le sculpteur lui-même qui ouvr.t. 
I Ln double erl retentit, tes deux ja incs 

gefie tombèrent dans les bras l'un d; l'au
tre. 

I Mlle Monte Cri-lo fut .a première à se dé-
guger, et comme si elle enl cuminis une 
niauvu.se aolion en acceptant la l .iseï fra
ternel que le jeune Pomme venait de déposer 

| *ur «on front, elle rougit comme une bede 
: pivoine et baissa le* yeux. 
I Gédéon lui-même restait tout interdit dc-

son audace. 
I Chose extraordineirc, M. DonegaJ »ou-

rrait. 
! Coet qu'il trouvait Mam zellc Monle-Crm-

V» adorable sous 90s vêtements r 1 
I Et vraiment il n'avait pas tort, le brave 

Yankee. 
En proie à une violente émotion, les deux, 

1 jeunes gens ne trouvaient pas la force de 
f prononcer une parole. 
| — Dieu soit loué I vous êtes eauvée, fU 

Gédéon d'une voix éoiue. 
— Oui, sauvée! . . . alors qu- je déseep*. 

rais presque 
— Combien vous avez dd souffrir î 
— J'ai «onffert. ami Gédéon, mais que 

peuvent être ces souffrancee comparées au 
bonheur de v nis revoir, d'être libre 

I-a jeune rllle s'arrêta, elle regarda avec 
une sorte de surprise tout ce monde qui l'eti-
tourait. 

Tout à coup, Gédéon se frappa le front. 
— Ingrat que j " suis I Le bonheur me rend 

égoïste. 
Il prit I» main rte M Dnnesat. 
— Mademoiselle Lis*, p c r m ^ t r ï . m o j fl6 

von* présenter l'arti«an de notre dé ivrance, 
c'eet à lui que von« *-vi c j i r e 1 bre. 

— V.h ' yeà ' c'est la revanche d'une par
tie de bu M^ 

Mum'îo.lc Monte-Cristo s'empara des 
deux mains d ' l'Amérieatn. | 

— Monsieur, J'iffïror* e n c r e tout ce quo 
t fait pour moi all iais, j'en prend» 

témoin, ma reconnaissance vous est 
. • Tnei lement 

— (. , iipson. le détective, qui 
a gagné II pi |nw ! . . Moi, je donne tout »ini- j 
ptement les batiknotea et je vuu.ais mo siii-
c.dcr qunn ! mnster Gédéon n pique une 
tete dans la Nortb River pour me bo.xer... 

s itiilenient, l'Américain tourna Je» ta
lons. 

Gédéon remarqua que sa voix avait 
étrangement wbré 

j Mademoiselle Monte Crislo qui n avait 
rien compris eu charabia du Yankee, allait 

' poser une interrogation, quand quatre coups 
ia s.inneti , régulièrement espacé», rolen-
t l l ' e i i t . 

— C est lui ! C e s : le gentleman de Tryon 
Hdtsl, le nlnnteur de la Virginie qni a écrit 
1.1 lettre '.... tit Simpnoa. 

i II rede*cend:t suivi de ses détectives aux 
i quels il avait recommandé de marcher sana 

I bruit, 
Ce fut lui-mét«e qui ouvrit la porte. 
Le vicomU', sans méfiance, franchit le 

seuil. 
A ce moment, les mains vigoureuse* des 

1 policiers s'abbatlirent sur lui. Telles le» 
choses s'éitaient 1 assées pour tlctey et pour 
Davis, ainsi elle» se passèrent pour M. du 
Ulaisois. 

Toute résistance fut inut i le; il était pris 
au piège et bi»n pris, car il n'out pas le 
tenipa £1 jeé»r un cri. 

Simpson jubilait. 
— Bien le bonjour, ma«ter Tom Olivier, I 

comment rx u w n t vos plantations te IVcli-
mond en Virc inle? Ft vreta-même, comment 
vous portez voue dentiis que nous nous vî
m e s dans le dininjj room de Tryon liiXel. î 

Save/.-vous que vous ne fi ! 
Olivier I Vous «vie* Ks lévra» ewu-
us nous ullon* les découdre '.-.. V*MM 

ne |»aMiM*l guère u l'aie*, maatef .e pion-
I Mlles de ce Corridor n .• voient rie/i 

puur vos rhumatismes. Nous alioiis vous 
r p l i s commodément.. . Qu'on l«i 

poi l t dun~ la cuisine, daun un bon fautcud, 
la cheminée et qu'on fasse une su

perbe flambée. 11 fait «i mauvais dehors par 
ce soir (la novembre el le gentleman plan
teur doit avoir froid a u i pied». 

L'ordr* fut exécuté, 
l'endajit nue deux hommee installaient 

M. du UlaûMJi* dun» un fauteuil qu'ils rou-
itrent sosuite pit's de la cheminée, deux au
tre» brisuient les tablée, les ctiéiies, et les 
jeûnent dans l'atre où s'éleva bientôt une 
r.amme liaule tt pelillenle. 

lout le monde s'était groupé autour du 
prisonnier. 

— Qu'on débarrasse le gentleman de non 
bâillon, commanda Stnipsun 

otnte s e répandit e n un torrent d'in-
suites. 

- - Vous avez été fi bonne école, mnster, 
e l s ' i i i lend! moi» lea politesse* quo v o u s ' 

i.che7. ne suffisent f ias! Voua allez 
ttvoir la gracieuseté de nous dire vos nom, 
pronoms el titres, mal» les vrais I 

Le vicomte ne répondit pas, une bave san-
g'ante lui montait aux l ivrée. 

(iédcou o' Mlle los-elrn avaient Tnroédia-
Ument recon 1 l h o m m e qu'H? avaient ren. 
contrai k h table de Tryon H-.IH, mais la 
jeune tille s'était mise a le regarder avec 
une fixité étrange. 

Tout un iravail s'opérait en sa mémoire; 
pour la premiè.e foie, elle se dit crie ce vi
sage grimaça*», elle l'avait déjà rencontré 
quelque part et elle cherchait, éU* voulait s* 
souvenir. 

Biu-ifesog venait du réitérer sa (jueetioB 

• a n s plus de »uocê». 
luut ù coup. Mue Monte-Cri»tr> «'avança 

et se plaçant en ntess daaa le cercle de lu-
mière projeté par lea f lammes. 

refueex de par t i r : Eh « e n 1 j« 
vais dire, moi, qui voua êtes I... Voua voue 
nommes Gaston Blaisois :... Vou» ê lea 
l'homme qu* mon père recue i l i t un Joue 
cher, lui !... Voua êtes notre mauva.11 génio 
e t 1 âme d a m n é , des Btackbaern ! — Vous 
êt«»s l'incendiaire de» d e v i n e t t e » ! . . Un I 
bien des années ont passé depuis iora !... S u r 
le Sterkstrom votn portie* au front le* »tig. 
mutée du crime et osa ntigmatee vous le« 
portez encore, car Us ne n'effaceront j a m a i s . 

La jeu, • fille avait parlé d une v o u gon-
Pée par l in ligntition ; tous les spectateura 

i"nnés. 
Le vicomte resta, atlaneieux, mai s dana 

se» pupille» paeisa , l r l éetair de haine. 
I n lourd et pénible si lence régna qu**. 

qu-s minu.es dan» la pièce. 
C* fut Simpwro qui la rompiL 
— Vous voyez, monter, qu* la petite mis» 

connaît vos hanta faits et qu'il y aurait 
mauvaise grâce de votre part A garder plua 
longtemps ' ' incognito!. . . Mais tout n'est pas 
fini, nous avons encore à vous demander 
l; idres*e d vos patron*, de oeux qui tra
vaillèrent "tver von* en Afrique et qui «'ap
pelaient » -trefni* Jim et Joe B aekboeru. 

Le prisonnier garda le même mutisme. 
— Voue êtes gêné de parier en «oc.ét* — 

reprit Simpson — Est-ce que, par hasard, 
Jim et Joe Blackbaem ne aarnierv; pa* lea 
gentlemen chez lesquels voua vous Aies re»»-
dua en Welistréet, cet aprè* midi 1 Est-ea 
qu'ils ne «'appelWaieTit pas Jhn et Joe J v k > 
*on, de la firme Jackson Brothers and C"T 

— ,laek*on !... Aoh ! Ml M. Dcmegal. 
— Vous lea couoaiaaez t demanda Qé. 

1 déon. 
I •»- Oui ! des banquiers rjua ]« croynja ut> 
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